
1 *2lTHE C!ANAIIIAN.

Il J . J -litsani. N'jus publian it. ls la1
partit, Aiscaiit l4 liste de-s all Il r
pour lést.aiý c*jtrata'*î

. Lx tctraa N i .1 i a -''- Itai ii
Pi. A '. 'aa. 1 -i S itt r 1, eàr balo. If e,
pqr ltisr£ aitIsatisUr isrovt,îoclai J F. Il
lonwlso:t

I.t prte41det' dat cette' su''urraalai Ir'.rt
llt6loluatis. è'sit do' 14 iiaeiibra' dt la

tiuccursalei \ a. .. e di' 1.Avt'iiir, et Il
mér-site dui (singea conomil i itibligatt-ur
de l'organaisations de itA C 1Il-N dans
sa paroleis.

pour fl lite des c ila:kts voir la
partie Aualir

ACCUSE DE RECEPTION.

1 . Avoiair. 1I J ullet, 1 '

UIl j Il'tas. :r * . L Pidali
Cher Mjusieur -J d votai retouirne lei

mua'udat dit l0 e. "U La Il.-v A.. Itllat et
,olt ollai. ta s atisfaits dat votre ex-
iteitltio% a p-toi't lat poice d'aîsUucu.

close ri jiî cêtta' clàa:itî're d'oatir sera
unle hsi nt, auuiouti polar l'A C Bl M

Eoi efft colt conîduite oia, votnîî Part a
.. p'aur b-.auroup 't l'éta1btia oulelit de-

la su:-tîroqle de S suth I)arhmu à 1-i
iniie& d*ici aiu il y a eu taeituoati d*osa'
;ltioni~ de la part des C. 1' . et des
1..il F

1I.eî inv'eri îvîa

J C. .:. Am %Nn.

SON EXCELLENCE MGR DIOMEDE
FALCONI> ),O F. M D)ELEGUE
ApasroLIQUE AUl CANADA.

Li îtruut-lte dii la iîo'niuta'.iou de
Mltr. Fid'auiIo conirut ai; - zur apmtt "iiquet au Canada est définitivemenît ac-

créditée
1,'u'piscnpat Canadien ainsi quo, RIr

ta'a'lftid Laturier e-n ont 4 è avertis par
le Carlinalt l(atnp3oila. ,-cre'aite par-
ticulitr de S& Stinteté L.' )a XIll

(Lt ait de plus 1'îis in notiveau dé*
légué demeureria A ();tawa. cette ville
étanst la capitale de la i>aslasance, et
qu'il reistaura au Canada tant qu'un
autre dé'égué ne viendra pu la rem-
placer. car c'est l'intention du P'ape
d'établir Ici, en p"rmanence. nue cour
papale cousaine cela est fait pour le'
E,.aîs l'nu. L.- délégua canadien aura'
des pou voiros nemblables à z!àux de Mgr.
Martineili.

Mgr Falconlo a étè sacré oivêque, Il
Y a sept aino. Eu DIS4. lnS)uverain
1P4àtfo le désignait pour occup3r la
siège, alors vacant, de Lané;.Iogua,
non loin de %.%aptes.

Il -*:ait 'ilotrs procureur générai des
)-'gj'jes.Mineurs ltk!nrmé'. Il lut préi

coulai? le il Juillet 1.Sta2 et Ilia reçu la
consézration épiscopale danil l'i'jttI
du collège S*: Antoaine, A Roee le
dimanche suivant. 1'7 Juillet. L-5 pré
lat, consécrateur fut S-bn Finence le
Cardinal Mousacco L% V'alratt4, lm-u deux

1c.6-ques assistants furent NN sq.
Graelli et Fauti. Mdgr. Falconia ap
utartnnit -t la proitaro frauitiscaiiîe
';'o Bernardino .%Igr Fran'i i& Imper
alil, archrv' lut d'd%'erezszà rui do

~iae:'utai mrt pre-qu- subiteument,
Peus de, tc-mps apr, % Mgr. Faltconlo tut
apprl.' -% lui surc.Itr

1.1) de'<~u apnototîqit>e tt .,go' de( ".

aile, mais Il t-st rrus', "it;it- et nit lui
dlonnerait à& pein itista ou taflite

o cinq ans.
Li r<pré3stnttnl dît 1-l-re, .','r a

son arrlî'i-n au milieu dot' iol *act-ua'l
le pliait empresst' riulat plt ree'$ ulu

A l'instar de '.%lgr NMerry %dcl \-AI.
dont le sotaunr rdstera grav. dtte la
mormotre de nos populatt.ons, Io nota
veau deliguè apouîoliqu-. qe convaincra
que I'Fgiiss catholique comIpt.e au CAL-'

ila 'lei; li,-i dtrvtiuî' . fi l ii a1 oit dnc. temnps pit ni"lgër ttlti.' emt't et
trie-i' at & sa-e itlieitt oublit-r tout ci qui a v* é appris duratt

NIlrr l.*tàni apiaortielît .t l'ordrte 1 a:îîsti.i -(%arc: ti'eat pal; lits ttUiPs
dî's4 I*tcancltêcatiîî. dont il a-m* i'ut tie pi-ur re'tournear Il une condition d*'
tiba-'tsîbre le-s PIQ4 <ilit!otlrii tittrea demie barbares. e»ta'st elicorît Uti

Issue sion pallais 'ispl.Il portei le t ..,ipt de i.'gie, etl ces 4-nfantte pour lit.
coq~uine dot wit ordre : iirt-quei fl fi dmt' qu' ii de:z parents précovanh.l auroit
vnirri i appellent au dehors, Il poite ira o- certainee ré'glot il suivrai pa-i-t
i habit romtains tit a-ai vacances agi é b!t-'e autsant quo

pri-titables. car de, s-ls parente savent
LE CARDINAL GIBBONS SUR quoi I un doit ern prendrai irrantd s'l

L"EGLISE Er' LE DIVORCE. êai;cependant é re trop teéi&e l'aiur
gouvernier adrfituenrt la narque de
lit famille entre, leti deux é.-ueils d'*uti

L.'Article du Cardinial Gibbitns siur ef.vérîuô déraleqnstnabttg d'un coté . et
1 Etiies ut le) divorce " (lut parut de l'autre lo rtsv.tcbemetit destructif, la

d1ab1ord dans un supplîimetst du **%orid lumi..re du clel e-t ncesiaîte , lumia're
Ma4gazîmiti* a eut unei grrande circula- rjui- lis Stigueur ne refute pas aux
Ma int Europe. Il fera beaucoup pàur tor««* ts dai b',,nai parouts Tecsp peu
lat littnille. la r-ociété et la religion. l.1ad parente. i , liset lllS ont une
re'.î hteintnt de zins loies mur le di vorco profonude é'ulde .1 faire tuf la pPrlorne
est; oppoeê à l4 tiabillît' de la famille et la vie de leurs enfants, a laquelle

dea dmi la L,&l'é I famillo, telle que étude lis doivent l'appliquer au ui-ui-
connuae parmi nous, est unectration de leur doi leur habilité Trcp peu de
chrifitiatalume. repoteanî iiut le caractère genei comprennsent leurs enfants nu

tuaci' t I'ttndlioluhtltt' dituncoltrt' (li e.eaiqen: de lots comprenidre. P4ri-nts?
'mariage. C e-st laimtent de. la 6oci-' é, ve'illez sur voue cenfant4 a:tftiveun.t

-a<atac la 1 E.e le ý)-rceau doe li- duranit les vacaltlî içaZ- q'l
daitltts;.' TI'ut îumieatera pure il lass'atatt unit plaitiante 'et prtli a-ble
y aura tilt air bsaurit dattiti le srini vicaîsc". E ve voui mi couraut des3
nInt lict C;not isstitutins libra's§ grandes ]oie-s d',su d."p-udetn: leur
prtbtpt'r-rnt. nus t'lecu'ure; eront pi. 's santé~ et leurs flirc-5 phisliltt's? si
à de"litiguer s'appoa d'uni vil argent. à flts Il er, grand ta-mp. de vosu4 en
1(uiuiri ltes cnrrup-ltis chm, ttitictlii- listrulron voule dorme Saectz voi
noaires .*t à obliger le's li,<i.latt-urs àL eonnent diriger vos enifanitti p- u-,
alèger le, fardeau (le i'ouvtir taaia u*tnteiltctuellemont et moralement lis
t<'iiaiit, le dtvor'ei ,'s-e oyen que la sie perdent Pl% dUrant la Vaae, ta'

luluo fourniot p-,ur ruiner lesl IauuIile-4 lel ont acqult uatI^u,-icrl
et par colitequetît il aUr ruiner 1 E l et airdur on oan a nné, ble s-ro
('u l t pî:re de tatlnt fi'*prla allisi porser lat grave qui-iviuîî icut vanite
ta ilsur: "Fàtai c.munpona*drn au "Smenouu rt"'l-einst propres.1
mnde que le mariage n'est qu'un remplir la p>litota sacrés de patents

bimple, cantrat par lequel deux per Chrt' tenue- Mente lit vous n avaz pas%
mossnes de stoze oppotv séncrordent a vi- beaucwup d gducatuon vaots s:é me. ta
vre ensemble conditlonnellement pour ântîsz pas dtcouragi's VoUs souvenà
uns certain temps. et la periaance de auit do ce que dit St. Thomas, qu'il ar
la famillom est dî':ruîte ; le caraciere prit plus par la prière que par ilétde

situé de l'ui lur conjugal est changé Dieu dans a grande buté vous dor
devant la lot tans un détîr simplement sit-rà la lumlé-e mteeeaire pour bien
sexuel : cette institution que le Christ diriger vos enfante et vous la Lut de-
benit et qui est symbaltri'. dans s mandez serieuifemmnt par de ferventes
propre union avec 1l' XlIsr devient un prit*rea.

ttysti'me de dégradation et l'autel nuls- Hâlas! trop souvent la sévère
ta n'est, pluq qu'une porte ouverte à neceestité arrange le programme dais
la license. " L% famil u t la parente vacanceis pour une grrande multitude
de la soclé!é, eit -. % devrai: être la d',enfants. Pour aider au apport de la
gloire de l'1Fîat de 14 pro:éger poiaslJab famtale, lis faut qu'ils aillent travailler.
Olition de$ loIs du divorce. Ceci Peut trop frequemant, en effost. ce travail
ètre, et dans certains cas serait au dé ust impropre à leurs corps trop dèlicat,
triment de certains individu@. mals trop frequemment aussi Il@ se trouvent

411.t.Ila: conduirait A Une appri-lIatînn dans un milieu qui dempoiésne Ileuprit
plait luxte dus devoirs et ales dsili -ulti. et le coeuar. Dieu ayez pitié du
de létat du mariage L% séparation pauvref 1 Certes il les a en pité, et il
du corps peut être promise pour une îeu &ffectionne d'une manière spéciales,
cause juste et à propos mals jamais le et rotin, il eu retire plusieurds de la

nud du Mariage Peut ètrel brisé Le dure ole de la misère pour en faireb
contrat du mariage est pour la vie, et se plus noblons crtturesff. Il ut quel
lat mort seule, peut rendre libre quoi frais digAl:lle de dire ce qui ust
l'homnme oi la femme.-Ls Messlager nacullieur pour naous-Xesager Par-
Amé ricain. olosien.

FRANC PARLER. LES CULTIVATERS ET L'ASSUR-
ANCE.

Un ides plus grands probltêmef dont Je n'ai pau le moyens de payer lus
la solution ft prî'scnte durant les mois cotisations pour un ceurtificat dans votre

iii' Juilet el An.- de chaquie aý.ùe?, asoci-atin, sitnus disait dçrni. rentent
ircuve 4on expresélon dari%, la *imple un culivateur. C'e,-t tout ce que je
Interrogationa euivautt : peux faire de payer I'oa pr-tbéque fur

.. 14aaloa notai faIrO aies czlfantsq in& tetro.
il' :010.4- Ceci cil effet 1I«t pu it n Nor femme ett-elle plus il affatirel

pUobtéuofacile L'u preiu qui sîgre que v..ut, lui avons nous demandé?
ment savent rirgler la vIe de leurs ras n
faute durant lri vatcances. simtat tn 'IT' -n. -ossifiai dma raion, tilt sat ré-

des prent intlga'ilc. il . ea. p-itier. Fil e n a plusi q'î il nefaut, du
peut .'.rit pas f-&ux d"Alrirma'r '5ue. le reti', aie prndrea :ois dus m"'njsg, et
nomnbre do tols parents nest pats tr.'s dit-a .nfottais qui gratndlQi'utt 0 a
grand. Il est vrai de dire qu'ilai ny a l 'ild mIof iites vouts une puille
auzuna autre temps dutrant 'anqui iiutreiimn ?
n dtenalldo plus le soins do la part (là, j % cherchiais tout -i 1 pleunt A

deu parents àAli'gard do leurs enfants rn-atsuarcr si votre lemmn n'en aurait
que le temps dos vacances. I)'un pau outrô iu'asure àlipver cette hypo
autre co:é Il alun temps pour ledîssa thèque ei vous veniez à mourir de-
muent. et le repms mals ce n'est pau un main.

Je comprendsi la force de cette re*-
Mnarq1ue, ri'pntidit fntra homme. après
une patu4&-. Vous pouva z prendre mon
no'ni de'. aî prèmtit >1 voue; vouait z

- Il v t-ai a d'autres enicore -"'mme
c -lu - . parmi les cuttivateurgdu paye.

LES ]POLICES D ASSUR&ICES SUIL
LA VIE

0e Dotît-t louieRire une Caune de
lïpreîtaitioa tour 114 vie Illuiîsatas

Le Ctumelh licIvÔ vient de rendre
une imp rtant'td-I9 u dants la cause
d'AucliJ c ontro lat Compagnie d'assur -

aneiti sur la vie dta uanufacturlera
Le de-îutrieur avelir fait assurer

pour une somme dii *2,WO la vies d'un
nlommé Aliaoinet Petlgrew. de la
ItIiis du 1. iup. sans être s'an parent,
ltiton octétracier, datno la eulti but
d'avoir une certa!ne somme à' la mort
de ce dernier.

C'est le dumande-ur qui paya con-
statoment lex prines et la police lui
ayantt o*"é tr4si!por:.'',, il u cië.-lama le
moanttl

L.qC)iiseîl I'dî'vèe cntrmatit leijre-
ment deo lat Ciur supiémot, a da'ýlaré
(lue la di"nandeur nit pouvait avoir
drait au moîttatit de l'assurance, que
lui donne.' gai> de cauts seraitenconur-
ager la tipt*.ulatloià sur la vie humaine.
- Li Irea-gta- M

RESOLUTIONS DE CONDOLEANCES
A. la al'nîîuret r.' iîvn aie S'A. C. It. 31. cour
23a t.v -* 1.., ifae. l'" douii s )iis de

ti"--'prlt"g'ît 1. .1. .'ij.sod,
ir "'eI 1. (1-4lin. fine U'Q«ti'.' la, nuis

iCitq diî'er fue 'ainq Ida membre, del lA. v'.
il NI do ale Ianifare nta appris la su-,rt du
Fi"'re El.. ('h4tubeiliaii- il'.; d.*ajroeit *. cette
coccaçuion extî?imnt lit fiamille dit c'.dis
leur'scîdi"ne lam plus -hava-rom.

t,iao copie dircette r,,îolutiouslrcm,
-t la famille di: aI.;funî et pmutiée dans le
M suîîioba fi' LIt ('ANAltltX.

ilror"a.' par Fr'èren Laroie. seconi.o par
Fr.-re tillin. que leit membret <lau la auccur-

,,ile@ Assistn aiu se vice en con>,f et avec in.
siatîeas. AdDi)le:

pa ire>.latsou:
qae les %nembre@ de la Succursale Nu %Mi

de t'A. V. l5i. -t Bouilacoo, oui appris
avec ia plus vire douleur ie dé:-ès du W~.P.
Lscomite. fc.'re de leur Cbianculier, M. Toto.
lAcote. ailli que celai de sa belle mère.
madame 1'aymeaat. etdéiirentepimer leurs
suitmenta doit sincèee coodolit-.. i leur
lrère dans ledeuil où cie morteavenuet de
la plongei'.

lji- Copi'% de la, pr'sisits réaolut',cau soit
vnb)l'aèdaalem nîo sae snus
irauamse au Figue .1. Licomie.

linel séance spécialen de Suisccrsale N'.
SQîcébec. Il. y' . il a lKi prupope. appuyé

et r-a 'li ques leu Membres ont appris avoIc
chagrin 14 mort accideesl de Melle. Lwo-

ta. tiltebiesà aim'1e duà Dr. A. l.aatie. jeuer
dicfeet d"'vo.;? l:eideatai qu'ils d.'%irest
lui taire prt ainsi qu'a 3Madame Lansiisr de
legr$ pluas viive 'aymp*Ihh datis celle '-
iblo,*épreairat omi que copie de lat puî',ento Wot
coemuariqutaa lafamatsleetalajurnual officiti

de cae '."

'A ,loi qmla" reauli;'re die 1 a Succursale
N 1. 1 n_ di l.'ei>ir'ai ('&alol'qiae ,. e

cabit;.Ia tluela de .sAnidwicla iesola '.tîtal

il lit pr)pi'c pxr l'sérte lieuni Mrti t
xeaoed." pMr Fr-%r Navier .1 -no-- et .bi1 p

1 o, 4lloite q1e les. mesabreaq de re*.' uccur-
sala.i i' a;.rs. aVL' une t-jr" &,uleur rit a n
grandi veiret la mcort dli% Ftî"ueo. .1 isel h
lti'id JaliI:5'o gnuoauibrié trizti'ge-e- par la
cri-a':rpxt- N d. t laioi il faisait parti et que

onuouq smumbua'% ci- la Succcurxle '.\a ]:Lde
SNilliî'hi --- Trni% a Il famille aoi Pt.'uaud

en egt. «"a~a n- i'llus pinz"'-rat -Ymnpxiee.
lýpporAl 814,11 satirtit PUI'Pbtter aw-fc nie0

r :n'iu lult li't- tîi'l .lacrte oit
li"raibla ' prouil-ca laquielle la 1l%.vine Ilrovi-
,,once 4<liut lots fureta 'cajît iMptlîra.e I.,

al igar 1 eu leur enlevant. ce qu':l &Vais de
pluit cher au inionde

ltIt.t ci c'uno c trio, de la dae rCg<-Zaou
,êteni er'y- a la f Amile et ue autre colie

aitý t AAv'de landou fit vne couberver
dlans w@ arctives.


